
LE PRIX COURANT

413.OOO,(COO et celle dès autres contrées
consommatrices de *riz, à 90,00O,00J0.

Il est probable, que le riz constitue la
wo itié de la nourriture de ces nations.
La ýculIture- du riz est excessivement anl-
cienne. Cette plante est oilgIi4e du
sud-est de l'Asie, mals a -été cultivée d'a-
bord parle -Chii-is. Elle était connue
des Grecs et des Romains de l'antiquité,
eti s'était -répandue sous tous les trol-
ques avant l'ère chrétienne.

Il y a un nomb)re consi-dé-rable de va-
riétés de riz cultivé; ces variétés diffé-
rent non seulement par la grosseur, la
forme et la couleu.r du grain, mais aussi
par le goût et la proportion relative (les
«lénrents nutritifs. les riz de la Caro-
line du Stid et du Japon sont riches en
matière grasse et, par conséquent, sont
très estiméýs pour leur goût -et - leurs
qualités nutritives. Un catalogie -de lx)-
tanique énumère 161 variétés de riz
tLcuv-ées à Ceylan seulement, ta.n.ds
q1u'au Japon, en Chine -et dans l'Inde, o'î
it'en rencontre pas moins de 1,400. l-,§
i'iz die -Madagascar -a été Introduit dans
la Caroline du Sud en 1694; on eîu serla
dians -un jardin, qui est maintenant uîîw'
p.artie -de la ville de Charleston, où les
conustructionsz sont le p)lus denses. ('e

son-t ces semis qui ont p-roduit le riz qui
a rendu la Caroline du Sud célèbre cont-
me pays producteur le riz.

La mranière dont le riz de Madagas-ar
a été obtenu semble assez curieuse-.
Ram-say, dans son histoi-re de la Caroline
d'< Sud, -raconte qu'un ravire anglais olé
hollandais, retour- de Madagascar, fut
forcé par la tempête de chercher unt rr-
fuge dans le port de Charleston; le corn-
mandant du bord %en profita pour -rendro
visite au gouverneur Thomas Smit'i,

-qu-'il avait connu à Madagascar. 'Smith
- lui exprima 'le désir de faire des essais

(!e culture de riz sur un morceau de ter-
rami tumide qui était dans sont jardin.
Le ca:,itaine lui offrit alors un petit sau
de' graines qui se trouvait dans la car-
gaison du navire. Ces graines furent s--.
nzdes dans un jardin situé Longitude
La ne, à Chjarleston.

CAUSES D'ALTERATION DES
B EU RRES

Contrôle, bastériologîque de la fabrica-
tion

(comillauiliqué, de 3. 3lazé, de l'Ins-
litut Pasteur, à l'Académie 'des

S'ciences)

La valeur àîarciiande des jîroduits
des industries de ferineu-tation s'étab)lit

généaleentpar la dégustation.
[' lv lîii mu ue ne pieut, jusqu'iei

fournir sur ce suîjet d4,ý renseignoienwnt
bien uitiles. C"est une question le goûit.
dle mode, d'*éduc-ation aussi, autrement

dit quelquce chose dont on ne peut pas
il iselit< '1.

Mal, un goût b)ien déterminé, c'e!st-
iti n îsvî de cairactères orga-

nuep Jusétant admnis ' par le con!soni-
mautelur, il 's'agit le l'obtenir à volonté,
et dlv le i'i x<-r pour uneý durée su ffisami-
ment longue. Voilà le double but qui
ci )1wt.it Me la j)iréoeu-ipat ''n constante (lu

- l'ai < ienl beu iilrre en particulier. .J'i n-
d iqvierai ici le, di [fficultés avec lesquel,-
les il ce trouve aux prsset j'4,tahliai
la psiliéd'une inéliuode <le- contrôle

l»Iier(d<2iqc(le la fabrication.
Si ]'oîî ne c<msidèri- que les condi-

lions qu'une fal>rication rationnelle doit

'réaliser, il est, faciIe, d'après les inli-
ùations de lat théorie, d'obtenir un pro-
dluit de bonnue qualité. Il'guffit de dà-
barrassc(r la crème, par la pasteurisa-
tion, des bac(téýries nuisibles qu'elle ren-
erniv il dle l'ensemencer ensuite avec

dev bonrs ferîîîents lacities.
-Mais, dans la pratiqule, l'application

(le ce jrouédé rencontre bien des diffi-
cuîltés ; la pîasteurisation, telle qu'elle
se prîatiquîe. est insuffisante. L'entre-
tien de:4 levains dhý fermnents lactiqueýs
purs. est, dé-licat; les liraticiens ne sont
pa~s des batrooitset ils ignorent,
sinon la eontagion; dii moins les, cause.
inîîltiples qui la. provoquent.

-EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ " LE PRIX COURANT"

Notre manufacture se vante maintenant
d'avoir l'outillagè le plus moderne au Ca-
nada pour la fabrication du Catsupý. Nous
avons aussi un des meilleurs Préparateurs
de Catsup sur le continent.

*.L'automne dernier nous avons acheté des
'tonnes et des tonnes des plus belles Tomates
"'Rose." Elles ont été lavées,1 échaudées, pe-
lées et épépinées, puis ont subi le procédé
qui consiste à en faire un Catsup de To-
nmates Marque " Crest." Rienî du goût déli-,
cieux de la tomate mûfre n'en est parti et le
mîélan~ge des 'épices et condimients fait par
notre prépa-rateur* lui a donné un piquant
appétissaùxt qui ne peut pas être étalé.

-Mis en grandes .bouteilIles, de 14 oz , avec
une fermeture à vis, c'est l'un des empaque-
tages les plus attrayants qui aient jamais
été luis sur le nmarché. Nous garantissons sa
pureté, et la propreté absolue de notre ma-
nufacture et de nos méthodes met ses quali-
lités sanitaires hors de doute.

.Emballé en caisses de deux doz., $I.oo
par doz. f. o. b., Montréal.
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